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biöes, dune couleur bleue, & foutenues par des calyces
longs & canelds. Toute cette plante exhale une odeur aro-
matique le'ge'rement camphree , forte & penetrante. \J Hyf¬
fope eft dans la claffe des Arornatiques : on en peut retirer
une huile eftentielle par la diftillation ; mais cette huile eft
en petite quantite". L 1'Hyffope eft incifive & reTolutive: on
l'employe dans les maladies de poitrine caüfe'es par une hu-
meur dpaiffe & lente ; eile aide ä l'expecloration ■, on en fait
ufage en infufion theiforme» On fe fert encore extdrieure-
ment de Y Hyffope pour refoudre & redonner de l'a&ion:
eile cpnvient par cette raifon dans les Echimofes. On la
recomraande comme un fpecifique dans les maladies des
yeux ^ mais eile n'a rien qui doive la faire preTerer aux au-
tres Arornatiques & aux autres Toniques qu'on y employe.
On tire une eau diftillde de cette plante: j'en donnerai le
proce'de'. Les feuilles d'Hyflbpe entrent dans l'Eau Vulne'-
raire & dans le Syrop d'Ärmoife compofe' du Difpenfaire
de Paris. Ce Difpenfaire employe les fommite's fleuries de
cette plante dans la fomentation Aromaäque f & fes fieurs
dans le Baume Tranquüle.

I

JALAP. Jalap , Jalapium & Mechoacanna nigrum officin.
Angl. Jalap. ltal. Gialappa. Allem. Jalappen-Wurtfel, Gal¬
len-Pulver.

On nous apporte ordinairement la racine de Jalap de la
nouvelle Efpagne. On dit qu'on en trouve auffi dans l'Ifle
de Madere; mais on peut douter que cette derniere foit le
verkable Jalap. On a 6t6 long-tems fans connokre la plante
dont ontire cette racine. On croyoit que le Jalap itolt une
efpece de Belle de Nuit, plante aflez commune dans Jes Jar-
dins. M. Tournefort l'a nommee Jalap officinarum fruclu
rugofo : mais on f^ait ä prefent que le Jalap qu'on trouve
dans les boutiques, eft la racine d'une efpe'ce de Convolvu-
lus , nomme Convolvulus Americanus, Jalapium diclus. Raii
Hill.

La racine de Jalap eft un peu inegal } d'un gris foncd &
noirätre ext^rieurement: imirieurement eile eft d'un brun
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fonce & noirätre , entrem£le de Jignes blanches ou jaunä-
tres. L'odeur du Jalap eft tres-foibie. Sa faveur eft acte,
refineufe, & excite de legeres naufdes. On nous apporte
ordinairementles racines de Jalap coupees par tranches. On
doit les choifir e'paiffes, pefantes , difficiles ä cafTer avec
les mains, les moins blanches ea dedans qu'il eft poflible.
Elles doivent s'enflammer lorfqu'on les met für les char-
bons , ou qu'on les preTente ä Ja flamme d'une bougie.

Le Jalap eft un compofe'refinofo-gommeux. |xij de cette
racine bien choifie donnent par le nioyen de i'Efprit-de-
vin §ij de refine (a). La partie gommeufe eft dans une quan-
tite beaueoup plus confide'rable. On obferve la meme
chofe dans les compofes de cette efpece. Cette partie gom¬
meufe forme la moitie" d'une quantite donnee de racine de
Jalap (b). Le Jalap eft un purgatif fort en ufage. Son efFet
eft tres-fur, & n'eftaccompagne' d'aucun danger, a moins
qu'on ne 1'empJoye mal-a-propos, & dans des circonftan-
ces dans lefquelles on doit eViter les purgatifs un peu ir-
ritans. On le met ordinairement au nombre des purgatifs
Hydragogues. Mais il n'a pas la violence de la plüpart des
reme'des auxquels on donne cette de'nomination. L'a&ivi-
te qu'on obferve dans le Jalap lui vient de la partie re'fineufe
qu'il contient. C'eft cette derniere partie qui eft vraiment
purgative. L'Extrait gommeux purge tres-peu, maispoufle
par les urines. Plus cet Extrait eft depouille de la refine
dont il contient toujours une portion, moins il purge, 6c
fa vertu diurdtique augmente. Les experiences que Mon-
fleur Boulduc rapporte dans le Me'moire que ;'ai de';a cite*,
prouvent que la jufte proportion des prineipes refmeux &
gommeux qu'on trouve dans le Jalap en fubftance , doit
faire prefeiex l'ufage de cette racine aux preparations de
l'Art. II eft cependant des cas dans lefquels on peut pre"-
fe"rer la refine de Jalap. J'aurai occafion d'en parier dans
le cours de cet Ouvrage. On peut auftl employer l'Extrait
qu'on obtient par l'eau. La dofe de la racine de Jalap eft

4

( a) Voycz le Memoire de M.
Boulduc für le Jalap* Mem. de

l'Acad. des Sciences, ann, 1701.
(b) Ibid.
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depuis gr. x ou xij jufqu'ä 36. On met cette racine en poudre,
On en forme des bols avec un firop. On trouvera un Extrait
de Jalap dans cette Pharmacopee. La m£me Pharmacopee
fait entrer le Jalap dans la Teinture du m£me nom. Le Dif-
penfaire de Paris employe cette racine dans la Poudre
Hydragogue , les Pillules mercurielles, & celles de Rudius.

JONC ODORANT. SCHiENANTE. Juncus odoratus
ßve aromaticus. C. B. Gramen Orientale Aromatuum , Pan-
niculd ampla Schcenanthos y ßve Juncus odoratus J. B.
Angl. Camel's Hay. hal. Squinanto. Allem. Cameelheu ß
Cameelftroh.

Cette plante croit dans VArabie. On nous en envoye les
tiges 8c les fleurs. Ces tiges qu'on trouve ordinairement
liees en bottes , «ont des tuyaux de lagrofTeur d'une paille
d'orge , fecs, luiians, remplis d une moele jaunätre vers le
bas, & rougeätre ou verdätre au fommet. Les fleurs qu'on
trouve fouvent m61ees parmi ces Jones , fönt petites ÖC
rouges exterieurement, L'odeur du Jone odorant eft tres-pe-
netrante ; fa faveur eft aromatique, un peu äcre, & d'une
amertume aflez agreable. Cette plante eft dans la clafle des
Aromatiques. On en fait rarement ufage, 8c on nel'employe
que dans quelques compofttions Pharmaceutiques. Le Jone
odorant entre dans la 1heriaque & le Mithridate de cette
Pharmacopee 6c de celle de Paris. II entre encore dans
YHuile de Scorpions compofee de la derniere. Nous fubf-
tituons quelquefois en France au Jone odorant s qui nous
vient d'Arabie, une autre efpe'ce qui nous vient des gran-
des Indes. Elle eft connue fous le nom de

SCfcLENANTE DE L'ISLE DE BOURBON ET DES
INDES ORIENTALES. Juncus odoratus Indicus. Gra¬
men Indicum aromaticum 3 Panniculd minus Candida & ml»
nore Pharmac. Paris..

IPECACUANA.. Ipecacuanha offic. Angl. Ipecacoanha
Zra/. Ipecacuanha. Allem. Indianifche Ruhr-Spey-Wurts.

On trouve deux fortes d'Jpecacuana dans les boutiques s
Tun eft nomme Gris , I'autre Brun.

LTPECACUANA GRIS. Ipecacuanha Ciner'uia vulgaris
feu Peruviana offic. Bexuauillo & Rats de Oro. Hifpan, eft
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la Racine d'une plante du m£me nom qui croit au Ptfrou.
Cette Racine eft afTez menue 6c tortueufe. Elle eft apre 6c
d'un gris cendre' ä l'exterieur; l'interieur eft une efpe'ce de
filet ligneux. Elle a tres-peu d'odeur ; fon goüt eft äcre ,
avec une legere amertume, mel^e d'un peu d äprete\

L'IPECACUANA BRUN. Ipecacuana fufca five nigra.
Radix Brafilienfis officin. nous vient du Bre'fil par Lis-
bonne. Cette efpece &' Ipecacuana eft plus de'lie'e 6c, plus
tortueufe que la precedente. Elle en differe encore par ia
Couleur qui eft brune 6c m6me noirätre.

L J Ipecacuana eft un Emetique tres-doux. On fijait que
c'eft un fp^cifique dans la plüpart des diüenteries. La pro-
priete- qu'il a de fondre les matieres glaireufes, qui en fe
ramaftant, 6c en s'attachant aux parois des inteflins, cau-
fent les irritations 6c Jes contrattions violentes de ces vifce-
res , en fönt un reme'de certain , lorfqu'il eft adminiftre" avec
les prdcautions convenables, 6c apres qu'on eft parvenu ä
diminuer l'inflammation 6c l'dretifme qui accompagnent
toujours ces efpeces de maladies. Quelques Auteurs le re-
commandent encore dans certaines He'morrhagies, telles
que les pertes de fang qui viennen-t de la Matrice, 6c des
Hämorrhoides. U Ipecacuana peut en effet convenir fouvent
dans ces circonftances, fur-tout lorfque les pertes fönt en-
tretenues par cette efpe'ce de vifcofite" dans les fluides qu'on
connoit en Mddecine fous le nom de Lentor.

On preTere ordinairement Y Ipecacuana Gris , qui nous
vient du Perou, ä {'Ipecacuana Brun du Bre'fil. L'a&ion
e'meYique du fecond eft un peu plus vive que celle de
YIpecacuana du Pe*rou. Cependant V Ipecacuana Brun paroit
contenir moins de parties reTineufes que le Gris (a). Ce qui
prouve que 1'emeYicke ne dopend pas de la refine feule ,
mais plutot de fa combinaifon avec les autres parties. Quel¬
ques Auteurs cependant veulent qu'on employe toujours
V'Ipecacuana du Bre'fil (6), parce qu'ils pre'tendent que fon
aftion eft plus füre, On donne plus ibuvent 1''Ipecacuana en

(a) Memoire de M. Boiilduc
dans les Mem. de l'Acad. des
Sciences, anti. 1700. •

(b) Commercium liturarum de,
rebus in Median^ geßis , vol, 5 ,
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fubftance qu'en infufion. Sa dofe eft depuis gr. vj jufques ä
xv ou xx y 6c meme $6. On le donne quelquefois en dofes
beaucoup moindres en qualite* d'aite'rant, dans plufteursma-
ladies, Celles que les. fieurs Manches , cerraines coliques
d'eftomac & du bas-ventre, dans lefquelles Ja mucolite qui
enduit ces parties a degdnere' & eftdevenue tenace & vif-
queufe. On prepare quelquefois un Extrait d' Ipecacuana
avec l'eau, & un autre avec l'elprit de vin. Mais ces Ex-
traits fönt peu en u/äge, & on preTere prefque toujours la
racine elie-meme mife en poudre. On trouvera dans cette
Pharmacope'e un Vin d'Ipecacuana.

On trouve encore dans les boutiques une tro'ifi^me efpdce
d' 'Ipecacuana , nommee,

IPECACUANA BLANC, ou FAUX IPECACUANA.
Ipecacuanha candidtor offic. Cette Racine eft d'un blanc
jaunätre , a peu d'odeur & peu d'amertunve. Elle ne paroit
avoir aucune des propriete's des autres Ipecacuana, quoique
quelques Auteurs ayent voulu faire paffer cette efpdce
oYIpecacuanapour celie qu'employoit Pifon (a).

IRIS DE FLORENCE. Iris alba Florentina. C. B. P.
& I. R. H. Angl. Florentine Orris. Ital. Iride Florentina.
Allem. Florentinischeveil - Oderviolenwurtfel. On em-

"ploye h racine de cette plante , qui croit en differens en-
droits d'ltalie , & für tout dans la Tofcane. On en trouve
auflidans la Macddoine, la Dalmatie, leslfles de Rhodes
& de Chypre (b).

On nous apporte cette racine en morceaux, de l'dpaif-
feur environ d'un doigt, applatis, blancs, mais parfemds de
quelques points d'un jaune brun. On enleve, avant que de
l'envoyer, l'ecorce exte'rieure qui eft rougeätre. L'odeur de
cetre racine eft pdndtrante , agreable , quoiqu'a/Tez forte.
Elle tient beaucoup de celle des fleurs de violette. Sa fa-
veur a de 1 äcrete & de Tamertume , &: laifle un peu de
päteux dans ia bouche. On doit prendre garde que cette
racine ne foit eari^e ou vermouiue, & on doit la choifir
blanche & bien odorante.

(a) Vid. Maqere MedicaAe de
M. GeofFroy > tom. 2.

(b) Valentin. Hiftor. fimpl. »e-
form. Hb. %.-
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La racine d'Jris de Florence, maJgrd fon odeur fubtile 6c

pdnetrante, ne paroit contenir qu'une tres-petite portioti
d'huile eflentidle. Du moins il eft tres-difficile de l'obtenir
par la diftillation. M. Cartheufer (a) n'a pü retirer par cette
voye de §viij de cette racine , qu'une eau impre'gne'e de
l'odeur de violette, für laquelle nageoit d'efpace en e/pace
une tres-legere pellicule huileufe, 6c quelques gouttes de
cette huile. Cette racine renferme une portion confide'rable
d'une fubftance farineufe , qui n'eft qu'une terre infipide.
Une once de racine contient plus de cinq gros de cette
fubftance (£).

La racine d'Iris de Florence eft inciftve 6c ftimulante. On
l'employe dans l'afthme humide. On n'en fait ufage cepen-
dant qu'en la m£lant avecles autres reme'des propresä com-
battre cette maladie. On s'en fert auffi pour ddgorger les
glandes falivaires , 6c quelquefois pour remddier ä la carie.
Les Parfumeurs en fönt auffi un grand ufage. Sa dofe ä l'in-
te'rieur eft , apres qu'elle a 6t6 mife en poudre , depuis
gr. xv jufqua 5-ß 6c 5J. Cette racine entre dansla Iheriaque.
Le Difpenfaire de Paris 1'empJoye encore dans les Tablettes
Bechiques , V Empldtre Diabotanum , 6cc.

On fait encore ufage de la racine d'une autre efpece
d'Iris , qu'on cultive dans nos jardins, 6c qu'on nomme,

IRIS ORDINAIRE ou FLAMBE. Iris vulgaris Ger¬
manica flve fylveflris. C. B. P. &: J. R. H. Iris vulgaris ,
violacea , ßve purpurea fylveßris. J. B. Iris noßras. officin.

La racine de \ Iris ordinaire eft epaifle 6c ridde. Sa partie
intdrieure eft fibreufe. L'odeur de cette racine , Jorfqu'elle
eft rdcente , eft tres-forte; mais eile devient plus douce en
fdchant. Sa faveur eft äcre.

Cette racine eft mife au nombre des Hydragogues. Elle
eft fort ftimulante. On en tire le fuc qu'on donne dans le
vin ou ddulcore* avec un ftrop, depuis §j jufqu a §iij. On.
s'en fert auffi en qualite' de fternutatoire & de reTolutif a
l'exteYieur. Cette racine entre dans leßrop d'Armoife 6c le

(a) Fundam. Mater. Medic.
tom. z.

( b ) Fundam. Mater- Medic.
tom. z.
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firop de Mercuriale compofe , dans Yonguent mondißcatif
d'Acke , & YEmplätre de Melilot compofe du Difpenfaire de
Paris. Son fuc entre dans l'Emplatre Dyachilum ßmpU, &
compofe du meme Difpenfaire.

IVETTE. Chamce pytis lutea vulgaris, ßve folio trifido.
C. B. P. & J. R. H. Iva arthritica. offic. Ajugaßve Chamce.
pityfmas Diofcoridis. Lob. Icon. AngL Ground Pine. ItaL
Iva Artetica. Allem. Erdkiefrer Feld - CyprefT. Schlag-
krsutlein.

Les feuiJJes de cette plante qui vient aux environs de
Paris , fönt e'troites, d<£coup<£es en trois parties, & pointues.
Lcur couleur eft d'un jaune verd. Elles fönt lögerement ve-
lues ; ce qui les fait paroitre blanchatres. UJvette exhale
une odeur qui approche de celle de la Therdbentine. Ort
employe fes feuilles ou plutot fes fomrnitdis, &£ quelquefois
fa racine.

Cette plante eft ldgdrement tonique & ftomachique
amere. On l'employe dans les rhumatifmes, dans la goutte
& la fciatique. Mais eile ne paroit pas mieux convenir dans
ces maladies que d'autres amers. Sadofe en fubftance mife
en poudre eft depuis 9; jufqu a 5;. On la met en infufion
dans le vin ou dans l'eau , & on en prepare un Extrait.
\JIvette entre dans la Thlriaque de cette Pharmacope'e , &
dans la Poudre arthritique amere du Difpenfaire de Paris.
Sa racine entre dans YEmplätre Diabotanum du m£me Dif¬
penfaire.

SUPPLEMENT

A la lettre' I.

I MPERATOIRE. Imperatoria major. C. B. P. & J. R. H.
Aßrantia Dod. AngL Impetatory. ltal. Imperatoria. Allem.
Meifterwurts. Kayferfwurts.

Cette plante croit en plufieurs pays, fur-tout en Suiffe ,
für les Alpes & les Pyrdnees. On nous en apporte la racine

fifche.
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